EXTRAIT 

DVne  Lettre  du  2j.  de  May  1660. 

Contenant  la  Relation  des  extrava- 
gances que  quelques -vns  d’vne 
Compagnie  appeliée  l’Hermitage, 
qui  etf  à Caen , ont  faites  à Argen- 
tan êtàSeez. 

Auec  laSentenceduLieutenant  Cri- 
minel du  Bailliage&SiegePrefidial 
de  Caen  , portant  condamnation 
d’amande , & injonttion  de  fortir 
de  la  V îlle  à quelques  particuliers 
qui  ont  cité  de  la  Compagnie  ap-  I 
pelléelITermitagedeCaën,  Auec 
deffences  aufdits  Particuliers  §c 
tousautresde  s’aiïembler  à l'avenir. 
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EXTRAIT  D'VNE  LETTRE  DV 
2$.  de  May  1660 . Contenant  U R elation  des  extra - 
uagances  que  quelque  s-vhs  à' vne  Compagnie  ap* 
pelle  e l’Hermitage  qui  efi  à Caen , ont  faites  à Ar- 
gentana See&. 

LE  s Vifîonnaires  de  l’Hermitage  de  Caën  ayant  efté  chaffez  de  leur  her- 
mitage  comme  vous  l’auez  fceu , par  la  fentence  des  Magiftrats  de  la  ville 
dont  nous  vous  enuoyons  la  copie,  fe  retirèrent  à vne  lieue  8c  demie  d’Ar- 
gentan  dans  vn  bois  où  P vu  des  Hermites  nommé  M.  An.  auoit  vne  maifon  & 
vne  terre  ; comme  ils  eftoient  prefque  tous  d’Argentan , ils  n’eurent  pas  de  peine 
de  communiquer  leurs  illuminations  à quelques  Préfixés  & à quelques  Hiles  de- 
uotes  de  la  ville;  quand  ils  eurent  acquis  quelque  creance  & quelque  créditais 
penferent  auffi-tofl  à l’employer  contre  les  Ianleniftes , & firent  faire  fans  aucun 
ordre  & fans  aucune  permiffion  vne  image  de  la  Vierge  qui  louloitvn  ferpent, 
fur  lequel  eftoit  cette  infcription,  leIansenisme.Lc  Sculpteur  à témoigné  à 
nos  Amis  qu  ils  luyauoient  voulu  faire  reprefenter  en  diuersmonftres quatre 
des  principaux  Ecclefiaftiqucs  du  Diocefe,  mais  qu’ayant  connu  leur  intention 
il  ne  Pauoit  pas  voulu  fiiiure. 

Ces  fauxZelez  font  éleuer  cette  image  de  la  fainte  Vierge  deuant  le  Portail  de 
la  principale  Eglifed' Argentan  & trois  ou  quatre  Préfixés  intpirez  du  mè  ne  ef- 
pnt,  afiemblent  tous  les  foirs  le  peupleautour  de  l’image , quelques  defenfes  que 
Monfieur  leur  Curé  leur  en  fit..  Ils  y chantent  les  Litanies  de  la  Vierge, & y ad- 
iouftent  cet  éloge  de  leur  façon.  Flagellvm  Ian.  senistarvm  o r a 

PRO  NOBIS.  ExTIRPATRIX  lANSENISTARVM  ORA  PRO  NOBIS^ 

&émouuoient  ainfi  tous  les  foirs  le  peuple  par  ces  voix  feditieufès,  apprenant 
aufli  aux  enfans  à les  repeter  tout  Ife  iour  dans  les  rues  de  la  ville. 

Efiant  allez  voir  auec  Monfieur  F.  Monfieur  lAbbéde  Tilieres  à l’Abbaye  de 
Silly  proche  d’Argentan , nous  apprifmes  cette  infcription  & ces  nouuelles  Lita- 
nies : nous  nous  en  voulufmes  confirmer  par  nos  propres  yeux  à Argentan , où 
nous  allafmes  rendre  vifite  à Madame  l’Abbelfe  d’Almenefche:  nous  vifines 
l’infeription , nous  entendifmes  les  Litanies. 

Madame  l’AbbelIè  d’Almenèfche  fit  plainte  à Monfieur  le  Curé  de  tous  ces 
emportemens,  il  répondit  qu’ils  faifoient  toutes  ces  extrauagances  contre  fon 
ordre,  qu’ils  ne  luy  vouloient  point  obéir  ,&  que  l’authorité  feule  de  Monfieur 
i’EuefquedeSeez  les  pouuoit  reprimer.  Les  Magiftrats & le  Procureur  du  Roy 
delà  ville  y voulurent  apporter  quelque  remede  ; mais  voulant  faire  effacer  l’inf- 
eription du  Ianfenifme , vn  Confrère  de  l’Hermitage  nommé  le  fieur  Hardy 


Preftre  s’y  0{3pofa,&  dit  qu*il  mourroit  pluftoft  martyr  aux  pieds  de  l’image,  que 
de  foufFrir  qu'on  en  effaçaft  le  tiltre. 

Moniieur  de  Seezauerty  de  ces  folles  entjreprife?,  ordonne  qu’on  en  informe, 
&de  leurs  autheursjmais  ces  fauxZelez  au  lieu  de  le  modérer  & d’auoir  recours 
à la  penitence;&  à la  clemence  de  I’Euefque , font  vn  nouueau  deftein  6c  plus  vio- 
lent d’exciter  le  peuple  à fedition  contre  les  Ianfeniftes  , non  feulement  dans 
Argentan,  mais  dans  toutes  les  villes  du  Diocefe. 

Les  principaux  de  cette  troupe  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  prétendent  rece- 
uoir  chacun  à leur  iour  les  infptrations  pour  conduire  tous  les  autres,  6c  que  celuy 
qui  doit  auoir  cette  charge  voit  ce  iour-là  vn  rayon  : les  autres  l’en  croyent  fur  fa 
parole , & luy  obeïflent  ce  iour-là  comme  au  Lieutenant  de  Dieu  . Le  heur  An. 
ayant  ce  iour-là  le  rayon , obligea  toute  la  focieté  de  venir  à Argentan  en  la  ma- 
niéré que  vous  allez  entendre.  LesPrefixes  auoient  dépoiiilléleurs  foutanes,&  du 
derrière  en  auoient  tait  vn  capuchon  comme  celuy  d’vn  Cordelier,&  pour  l’a- 
iufter  & le  faire  tenir  en  cet  eftat,  s’eftoient  ceints  le  col , les  vns  d’vn  lien  de  pail- 
le,les  autres  d’vne  har  t de  bois,  6c  s’eftoient  barbouillez  de  terre  iaune.  Les  fem- 
mes & filles  au  nombre  de  feize  cftoient  de  même  barbouillées  j&quelques-vnes 
ayant  deceint  leurs  iuppes  en  auoient  couuert  leurs  épaules.  Ainfi  équippez  voicy 
l'ordre  qu’ils  tenoient.  Vn  Preftre  tenant  en  fes  mains  deux  pierres,  defquelles 
continuellement  il  faifoit  feu  , marchoit  à collé  d’vn  Diacre,  ce  Preftre  criant 
continuellement  6c  comme  vne  Baccante  -,  Nous  fommes  les  tous  de  Iefus- 
Chrift, mal-heur  à ceux  qui  ne  nous  fuiuent  pas , 6c  qui  ne  viennent  pas  auec  nous 
en  Canada.  Le  Diacre  portoit  vn  foulier  fur  fes  bras , comme  on  a de  coutume  de 
portervn  enfant  demyendormy.  Apres  ces  deux  marchoient  deux  filles,  6c  en- 
core deux  apres.  En  fuite  venoit  le  fieur  A.  à la  gauche , 6c  à fa  droite  le  fils  de 
Monfieur  de  Bourdeaux,  Diacre,  Ledit  fieur  A.  criant  malediéfcion  fur  la  France, 
malédiction  fur  Argentan,  malédiction  fur  ceux  qui  ne  nous  fuiuent  pas  en  Ca- 
nada,Iefus-Chrift  quitte  la  France  & vient  auec  nous  en  Canada,  & femblables 
autres  fortes  de  fottifes , ainfi  que  les  vns  6c  les  autres  en  ont  ouy  chacun  à leur  ef- 
gardjinaisicnedisqueceque  i’ayouy.  Apres  quoy  marchoient  encore  quatre 
Préfixés  dans  le  meme  ordre , ce  qui  acheuoit  cette  troupe.  Et  enuiron  cent  pas 
en  fuite  venoient  au  commencement  quatre  filles  deux  à deux,  embarbouillées 
6c  agencées  ainfi  que  iel’ay  dit.  Il  y en  auoit  deux,  niecesdeMademoifelle  defaint 
Marti»  ; mais  cette  troupe  fut  diminuée  parvnOrfevrequi  en  reprit  vne  comme 
efbnt  fa  fille  6c  h chaftia  lur  le  champ  : à deux  cent  pas  en  fuite  venoit  la  Damo> 
Celle  mere  du  fieur  A.  qui  auoit  défait  fa  hongreiine  6c  s’eneftoit  couuert  la  telle 
criant,  fiuuez-moy , fuiuez  Iefus-Chrift , i’ay  tout  quitté  pour  Iefus-Chrift.  Et 
comme  elle  auoit  fait  prés  de  deux  lieues  à pied, il  falloir  luy  ayder  à marcher-, 
fes  iuppes  n’eftant  plus  attachées  ôc  luy  traifnant  furies  talons.  En  cet  ordre  ils 
trauerfent  la  ville  d’vn  bout  à l’autre  en  criant  comme  i’ay  dit. 

I’ay  appris  aufîl  qu’eftant  dans  la  foreft  ôc  pafiànt  prés  d’ vn  grand  bourbier , vn 
des  Profites  fe  tourne  & dit  à la  Damoifelle  Catherine  Cochon  , que  l’on  paflè 
par-là , auffi-toft  dit  auffi-toft  dedans  ; mais  il  fallut  que  la  troupe  luy  aydaflà  fe 
retirer.  En  pafiànt  prés  d’vne  fontaine  ils  fe  prirent  par  les  mains  & danfans  tout 
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au  tour  crachoient  dedans.  Ils  rencontrèrent  vnEccIefiaftique  Diacre dans  la  fo- 
re!!, le  commandant  luy  dit,  fuiuez  Iefus-Chnft,auflî-toft  il  quitte  fon  chemin. 
Il  portoit  fes  lettres  de  Diacre , ils  les  luy  font  ietter  dans  vn  folié  8c  quelque  ar- 
gent qu’il  auoir.  Leur  troupe  grofiït  ce  iour-là  de  ce  Diacre , de  Moniteur  de  Le- 
quenerc  , d’vn  Cuifinier,de  dcuxfilles&  d’vne  femme  mariée. 

Ne  fe  contentant  pasd’auoir  fait  cette  folie  à Argentan , ils  relolurent  d’en 
faire  vne  femblable  à Seez.  Le  Samedy  veille  de  la  Pentecofte  à trois  heures  du 
matin,  celuy  qui  auoit  eu  le  rayon  pour  ce  iour-  là,  fe  leue , cueille  les  autres , len- 
dit allons  il  faut  aller  prifonniers  à Seez.  Le  lieurA.  éueillefa  mere,  8c  luy  dit 
que  Dieu  la  demandoit  en  prifon  à Seez.  La  pauure  femme  fe  leue , tous  fe  met- 
tent en  ordre  de  marcher , les  Preftres  deuant  deux  à deux  & les  filles  apres , 8c  la 
Damoifelle  la  demiere.  Ils  efloient  au  nombre  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq, 
huit  Ptelires  ou  Ecclefiaftiques , vn  feculier  8c  feize  femmes  ou  filles.  Ils  nefe 
détournoient  en  chemin  ny  des  boues  ny  des  eaux;  mais  leur  commandoient  de 
s’ouurir  pour  laiflèr  palier  les  feruiteurs  de  Dieu,  ce  qui  neanmoins  ne  fefaifoit 
pas.  Car  ayant  voulu  trauerfer  vne  riuiere , ils  s’y  mouillèrent  iufques  au  col , 8c 
quelques-vns  s’y  penferent  nayer,  quoyque  celuy  qui  auoit  le  rayon  ce  iour-là 
leur  eut  promis  que  les  eaux  fe  fendroient  pour  les  iaifler  palier.  Ils  trauerfent  la 
Paroifle  d Almeneches,vont  tous  baifer  par  ordre  vn  carquan  qui  y efl: , 8c  on  re- 
marqua que  pas  vn  deux  nebaifa  la  Croix  qui  efl;  tout  toignant.  Eftans  arriuez 
proche  d’vn  eflang  ou  grande  mare,  le  Commandant  ordonne  à tous  ceux  qui 
auoient  de  l’argent  de  le  ietter  dedans,  8c  à celles  qui  auoient  deux  iuppes d’en 
ietter  vne  , leurs  bagues,  linge,  & même  iufques  à vne  Croix  que  la  Damoilèlle 
portoit,  dans  laquelle  il  y auoit  plufieurs  Reliques, mais  il  fallut  qu’elle  allai!  dans 
l’eau  comme  toutes  les  autres  chofes,  parce  qu’elle  eftoit  d’or.  En  cet  e 


arriuent  àSeez,crianspar  les  rubsqu’ils  fuiuoient  Iefus-Chriflque  pour  le  fuiureil 
falloit  efire  fous.  Malediétion , execrabilité  fur  les  Ianfeniftes  8c  fur  ceux  qui  les 
protègent.  Les  Officiers  de  l’EuefqUe  en  eftans  auertis  les  font  entrer  dans  la 
Miflîon  ; la  Damoifelle  8c  fon  fils  dans  l’hoftellerie  de  la  Croffe.  On  a pardonné 
aux  femmes  qui  s’en  font  retournées  à Silly,  8c  delà  chacune  chez  leurs  parens  qui 
les  font  retournez  quérir , auffi  bien  que  la  Damoifelle  à qui  on  amené  fon  ca- 
rofle  pour  la  ramener  chez  elle,  où  fon  fils  8c  toute  la  famille  eftpourladefin- 
fatuer. 

On  s’efl:  contenté  d’arrefter  les  hommes  à lareferue  dufieur  A.  qu’on  a ren- 
uoyé  auec  fa  mere.  On  les  interroge  maintenant  pour  fçauoir  qui  les  fait  agir.Car 
on  ne  doute  pas  qu’il  n’y  aitdesautheurs  leeréts  8c  malicieux  de  toute  cette  tra- 

ged!e- 

I'oubliois  à vous  dire  qu’ils  auoient  écrit  au  Théologal  de  Seez  vne  lettre  fan- 
glante,  où  ils  lemenaçoient  de  le  tuer  s’il  altait  prêcher  aux  Religieufesd’Hie- 
mes,  où  Monfieur  de  Seez  l’ auoit  prié  d’aller  faire  l’Oraifon  Funebre  d’vne  deies 
parentes. 

V oilà  tout  ce  que  i’ay  veu  ou  appris  de  certain  de  cette  extrauagance , qui  éton- 
ne tout  le  monde  & qui  lèrt  d'entretien  à tout  le  Diocele. 

J’ay  parlé  à Argentan , à la  mered’vne  de  ces  Vierges  folles,  & ie,reconnuspa£ 


fes  difcosrsque  MonfieurdeBer  & fesdifciples  de  l’Hefmitage  auoientde  fre- 
quentes reuelations,  Sc  que  Dieu  leur  parloit  louuent,  pour  leur  apprendre  fa  vo- 
lonté fur  les  vns  Sc  fur  les  autres.  Il  y a dans  cette  feéfcc  quelque  chofe  des  Ana- 
baptifiesd’Alemagne,  des  Illuminez  d’Elpagne&:  des  Trembleurs  d’Angleterre. 
C’e/l:  aufïï  vne  Confrérie  fecrette  répandue  dans  toute  la  Normandie  contre 
Pauthorité  des  Ordinaires , & animée  par  des  Chefs  feculiers  qui  ont  cor- 
refpondance  auec  les  Iefuites  qui  les  remuent  lélon  leur  interelt.Il  y a plus  de  trois 
ans  que  nous  en  avertifions  Moniteur  l’Euefque  de  Seez  >&  il  y a dans  Scez  plus 
de  fix  vin  gts  de  ces  Confrères. 

le  viens  d’apprendreque  Moniteur  de  Seez  a fait  effacer  le  filtre  qui  efioit 
fous  les  pieds  de  la  Vierge  , que  quelques  Prefires  Sc  vn  Bourgeois  ou  deux  le 
vouloient  remettre  3 mais  que  Monlîeur  le  Procureur  du  Roy  leur  a donné  la 
fuitte.  Celuy  qu’on  croit  eftre  vn  des  moteurs  de  toutes  ces  extrauagances,  Sc 
qui  auoiteferit  à Monlîeur  le  Théologal  de  Seez,  qu’il  le  tueroit  s il  ailoit  pref- 
cher , eft  aulîl  en  fuitte. 
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COPIE  DE  LA  SENTENCE  D V LIE r~ 
tenant  Criminel  du  Bailliage  & S>ege  Prefîdial  de  C aëni 
Portant  condamnation  d’amende  mjonEhm  de  fortir  de 
la  y’ille  à quelques  Particuliers  qui  ont  ejlé  de  la  Compagnie 
appelîée  (Hermitage  de  Caen  ; Auec  deffences  aufdits  Parti- 
culiers <&  tous  autres  de  sajjembler  à l’avenir. 

Devantnovs  gvillavme  le  gardevr  es- 

CVYER  SIEVRDELA  V ALE’E,  Concilier  du  Roy  , Lieu- 
tenant General  Criminel  au  Bailliage  Sc  liege  Prelîdial  de  Caen  ; Le 
Samedy  quatorzième  iour  de  Février  mil  lix  cens  foixante,  Vcu&  mis  en  delibe- 
ration au  Confeil  dudit  Siégé , le  Procez  par  nous  extraordinairement  encom- 
mencé,inftanceduPr©eureur  du  Roy,  & depuis  parfait  à larequefiedu  Clergé 
de  Caen  , reprefenté  par  VenerablesPerfonnes  Maifircs  Richard  de  Beaugén- 
dre  Sc  Toullàint  le  Bidois  Préfixés  , Chanoines  du  S.  Sepulchrc  de  Caen, 
députez  de  leur  Chapitre  : Maifires  Gabriel  Iacques  Préfixé,  Bachelier  en 
Théologie  ,Sc  Curé  de  S.  Pierre  ; Pierre  Chauuain  Préfixé  , Curé  de  S.  Iean; 
Noël  de  Gaallon  Préfixé , Curé  de  S.  Nicolas  ; Germain  Guilbcrt  Prefire , Curé 
de  S.  Efiienne  , & Bachelier  en  Théologie  ; Iean  Iacques  le  Boucher  Prefire , 
Curé  de  S.  Michel  de  Vaucelles  ? Iean  Hochcdey  Prefire , Curé  de  S.  Gilles  , Iu- 
lienAmelines  Prefire,  Bachelier  en  Théologie,  Curé  de  S.  Martin  ; Raphaël 
Douetil  Prefire , Licencié  aux  Droits , Curé  de  noftre  Dame  deFroideruë  , tant 
pour  eux  que  failant  fort  pour  les  autres  Eccleliaftiqucs  de  leurs  Eglifes  , contre 
François  de  la  Gonniuierc  Efcuyer.  Maiftre  Iean  du  Douit  Prefire , Iacques  du 


Douit  fon  frefe  ,&  Denis  Roberge , prifonniers  en  ces  priions, pour  auoir  Iefdits 
Prifonniers  en  habits  indcccns  ,fçauoirledit  de  la  Gonniuiere  en  chemife  , fans 
pourpoinéfc  ny  chapeau  ,&  les  autres  fans  collet , manteau , ny  chapeau  , Hit  8c 
proféré  publiquement  par  les  Ruèsde  cette  Ville , depuis  la  paroifle  Je  faint  Oii- 
en  iufques  dans  la  Rué  de  faint  lean  , que  le  Sieur  Curé  de  faint  Iean  8c  les  autres 
Curés  de  la  Ville  font  fauteurs  de  l’herefie  des  Ianfenifles , comme  ayant  tous , à 
la  referue  des  Sieurs  Curés  de  faint  Oucn  8c  de  faint  Iulien,  figné  vne  attellation 
deuantle  heur  Official  de  cette  Ville , qu’il  n’y  auoit  aucuns  Ian lénifies  en  icelle, 
ce  qui  efloit  entièrement  faux.  S CAVOIR  FAISONS,  que  veu  au  Con- 
feil  dudit  Siège  l’aéle  exercé  à l’Audience  d iceluy  le  Mercredy  quatrième  de  ce 
mois , contenant  la  remonflrance  faite  par  le  Procureur  du  Roy  de  l’état  defdits 
Pnfonnicrs , de  l’ordre  qu’ils  tenoient  par  les  Rues  de  cette  Ville , 8c  de  leurs  dif* 
cours  fediticux , 8c  requifition  de  les  faifir  8c  arrefler , pour  répondre  à les  conclu- 
fions , 8c  eflre  pourucu  ainlî  qu'il  appartiendra  i le  procez  verbal  rendu  par  Guil- 
laume le  Haguais&  Gilles  Blafcher  Huiffiers  , de  Parreft  defdits  Prifonniers  ; 
Articles  baillés  par  ledit  Procureur  du  Roy  , enfemble  les  interrogatoires 
par  eux  preflès  fur  le  champ,  informations  des  fept  , onze  ,&douziefmedece 
mois , Requeflc  prelentéc  par  les  Sieurs  Chanoines  du  faint  Sepulchre  8c 
Curés  de  cette  Ville  de  l’onzième  de  ce  mois  ; decret  décerné  contre  lef- 
dits  Prifonniers,  8c  Ordonnance  de  les  recommander  aufdites  Prifons  du- 
dit jour  ; Requcfle  prefentée  par  Guillaume  de  la  Gonniuiere  Efcuyer  Cura- 
teur dudit  François  delà  Gonniuicrc  fon  neueu  , tendante  à ce  qu’il  foit  remis 
entre  les  mains , du  douzième  de  ce  mois  ; l’ade  de  curatelle  dudit  François  de  la 
Gonniuiere  aux  Affizes  de  laVicontè  de  Thorigny  , le  huiéliéme  de  Ianuier  mil 
fix  cens  cinquante-fept,  publiée  tant  aux  Affizcs  dudit  lieu  de  Thorigny  que  de 
Carentan,  les  fept  8c  onzième  de  May  audit  an  ; autre  interrogatoire  defdits  de 
la  Gonniuiere , du  Douit  treres,  8c  Roberge,  ledit  iour  douzième  de  ce  mois  ; rc- 
collemensdc  confrontations  des  témoins  examinés  aux  procez  , des  douze  8c 
treiziémes  de  ce  mois  ^Conclufion  bailiée  par  Iefdits  Sieurs  Chanoines , Curez  & 
Preflres  de  cette  Ville  8c  Faux-  bourgs,  de  ce  iour  ; Conclufiondu  Procureurdu 
Roy  de  cedit  iour , Requefleprefentce  parles  Preflre  de  l’Oratoire  de  cette  Vil- 
le, le  procez  cftantfur  le  Bureau , tendante  à ce  qu’en  procédant  au  iugement 
diceluy,  il  foit  pourueu  fur  leur  réparation  d honneur.  Tout  copfideré  -,  Oiiy  le 
Confeiller  Rapporteur  : N OVS  AVONS  par  1 auisdes  Cofifeillers  du  Roy 
audit  Siégé  , condamné  lefditsde  la  Gonniuiere:duDouitfreres,  8c  Roberge, 
pourle  fcandale  fait  par  eux,  & les  difeourstemerairesde  calomnieux  qu’ils  ont 
tenus  contre  les  Sieurs  Curés  de  cette  Ville , en  cent  liures  d’amande , moitié  au 
Roy,  8c  moitié  au  Bureau  des  Pauures^  Et  deffendu  à eux  8c  autres  de  s’afiem- 
bler,ny  d’exciter  aucuns  (caudales  verbalement  ou  par  écrit  , en  public  ou  en 
parliculier,contrclesCommunautes  8c  Perfonnes  Ecclefiafliques  , feculieres 
ou  reguiieres  de  cette  Ville  : Et  permis  aufdits  Sieurs  Chanoines  , Curés  & 
Preflres  de  l’Oratoire , de  faire  lire  8c  publier  la  prefente  aux  Prônes  des  Méfiés 
Paroiffiales  ,&la  faire  afficher  aux  lieux  ou  ils  aduiferont  bien  : 8c  ordonné  quç 
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îefdits  de  la  Gonniuiere , du  Douit  & Roberge -feront  mis  entre  les  mains  de 
leurs  parens,  pour  s’en  charger,  & en  faire  bonne  &feure  garde  , auec  dccenfe 
de  les  Iaiflèr  rentrer  dans  la  Ville  & Faux-bourgs,  fur  les  peines  au  cas  apparte- 
nant: Pourçjuoy  Mandement  accordé  au  Procureur  du  Roy  pour  les  faire  ap- 
procher , & taxé  pour  le  Rapport  foixante  de  quinze  liures , Et  à l’inftant  la  pre- 
fente  Sentence  a efté  monftrée  au  Procureur  du  Roy , & publiée  & prononcée 
au  Page  & Golley  procureurs  des  parties , ainll  qu’aufdits  Prifonniers , dont  let- 
tres. Si  donnons  en  Mandement  au  premier  iduiilàer  ou  tergent  Royal  dudit 
Bailliage,  ce  pre  ! ent  exécuter  deu  if  ment.  Fait  comme  deflîis.  La  Minute  lignée 
LE  GARDEVR,  BENARP,  PENNIER,  & M ARQVIER. 

Signé,  D A V GE.  Etfeeilé. 
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